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CHAPITRE 1
— Je n’ai pas du tout faim ! Mais alors pas du tout ! Donc, inutile de gaspiller votre argent, Moncrief !
Ainsi s’exprime Katherine Burke, ma coéquipière au sein du NYPD. Elle est en pétard contre moi. Rien de nouveau sous le soleil de nos relations.
— Alors que nous sommes censés bosser, fulmine-t-elle, nous voilà installés dans ce restaurant au luxe ridicule pour un déjeuner à mille dollars.
— Admettez que vous n’avez jamais rien mangé d’aussi exquis que ces mises en bouche. Le chef du Per Se les a baptisées « Huîtres et Perles ».
Je tends une petite cuillerée dudit plat en direction de ses lèvres.
— Caviar, huîtres glacées tout juste ouvertes, soupçon de tapioca sucré et…
— Ôtez-moi ça de la vue. Je suis bien trop fâchée pour avaler quoi que ce soit.
— Pas moi.
J’enfourne la cuillerée avant d’afficher un air de béatitude exagéré.
Ne vous y trompez pas. K. Burke et moi sommes de vrais amis et formons un super tandem de flics. Le seul hic, c’est que nos méthodes diffèrent. De loin. Burke est une New-Yorkaise coriace pur jus, très à cheval sur le règlement et ne dérogeant jamais à la procédure établie ; de mon côté, je préfère suivre mon instinct, me fier à mes émotions et à mes intuitions. Au passage, je suis français et je m’appelle Luc Moncrief.
Si nos approches opposées nous amènent parfois à des désaccords, elles nous permettent aussi de résoudre des affaires particulièrement épineuses.
Je termine mon amuse-gueule en silence. Puis je dis :
— Puisque vous n’avez pas l’intention de goûter les vôtres…
Elle s’empresse de soustraire son assiette à mes mains avides et mord dans sa portion. En admettant qu’une femme soit capable de mâcher avec fureur, K. Burke le fait à merveille. Il n’empêche, quelques secondes plus tard, son humeur de dogue laisse place à une authentique sérénité.
— Vous poussez le bouchon vraiment trop loin, cette fois, reprend-elle néanmoins. Il est presque quinze heures. Nous ne devrions pas être en train de nous goberger.
— Permettez-moi de vous signaler, K. Burke, que nous avons accompli notre mission du jour. Faut-il également que je vous rappelle qu’elle était vouée à l’échec dès le départ ? Que nous avons perdu notre temps, rien de plus ? Pourtant, nous avons exécuté les ordres. Nous méritons donc une récompense.
Je fais signe au serveur de nous verser un peu plus de bâtard-montrachet.
Je tiens à préciser que mon résumé de notre dernière affaire est on ne peut plus exact. Ce que K. Burke sait pertinemment. Voici ce qui s’est passé…
Obéissant à notre patron, l’inspecteur-chef Nick Elliott, nous nous sommes rendus à la jetée no 94, sur l’Hudson River, au niveau de la 54e Rue, à 5 heures du matin. Oui, vous avez bien lu : 5 heures du mat’ ! Lorsque, jeune homme, j’habitais Paris, c’était l’heure où j’allais me coucher.
Elliott prétendait détenir des renseignements inattaquables, impeccables et irréprochables selon lesquels des pièces détachées automobiles, volées à des modèles américains des années 1950 devenus rares – Nash Rambler, Packard et autres Studebaker –, s’apprêtaient à être expédiées à des collectionneurs du monde entier, dissimulées dans des caissons de ravitaillement destinés aux bateaux de croisière, tout ça sur le fameux quai 94.
Nous sommes arrivés là-bas (à 5 heures !) avec des gars de l’unité des Arts et Antiquités, quatre hommes du bureau des Véhicules motorisés et trois flics en uniforme du NYPD armés de leur .38 Special.
À 6 heures, ces derniers ont, à l’aide de pieds-de-biche et de tronçonneuses électriques, commencé à désosser les grosses caisses en bois sur le point d’être chargées. D’être « empotées », m’informe K. Burke. Apparemment son cousin issu de germain était docker. Cette femme réserve bien des surprises.
Au contraire des conteneurs marqués « Steinway & Sons », qui contenaient des pianos ; de ceux estampillés « Seagram », qui renfermaient de l’alcool. Quant à ceux sur lesquels s’inscrivaient les mots « Viande d’autruche surgelée »… vous devinez la suite.
À 11 heures, nous avions ouvert des cargaisons parfaitement en règle de jeux vidéo, de matelas, d’antiacide, de rouleaux de soie, mais aucune de pièces détachées automobiles.
À midi, j’ai expédié un texto à Elliott pour l’informer que nous avions fait chou blanc.
Ce qui m’a valu la réaction furibarde suivante : Vous êtes sûr ?
Comme je me refusais à répondre à une question aussi insultante, c’est Burke qui s’y est collée. Oui, Moncrief en est sûr, a-t-elle écrit.
Pendant qu’elle envoyait son message au patron, j’en rédigeais un au Per Se afin de réserver une table pour déjeuner. À laquelle nous sommes présentement assis.
— Vous vous débrouillez toujours pour me faire passer pour une bosseuse acharnée et serrée du cul, Moncrief, me reproche ma coéquipière.
— Serrée du cul ? Pas du tout, non. Juste un tantinet chieuse. Un brin têtue. Mais pas serrée du cul. Vous êtes une femme et, de ce seul fait…
— Attention à ce que vous allez dire, Moncrief ! Une parole sexiste ou déplacée et je vous colle un rapport aux Affaires internes.
— Je n’ai jamais de parole sexiste ou déplacée.
Burke plisse les paupières un instant, repose sa fourchette et lâche :
— Vous savez quoi ? Quand j’y réfléchis, vous avez raison. Toutes mes excuses.
— Ce n’est rien*1.
Elle affiche un mince sourire. Nous sommes réconciliés. C’est important. Son amitié m’est extrêmement précieuse. Je viens de vivre une très sale année, et c’est une litote. Ma maîtresse adorée, Dalia, a été assassinée, ce qui m’a durablement brisé le cœur. Puis ça a été au tour de mon père, guère adoré lui, de mourir, ce qui m’a valu de toucher un héritage d’une ampleur proprement obscène. Tout cet argent n’a en rien réparé mon cœur. Seule mon amie et coéquipière K. Burke m’a permis de tenir le coup et empêché de devenir fou.
À cet instant, le téléphone de la susnommée sonne. Je râle :
— Je vous avais pourtant priée d’éteindre ce fichu engin.
— En effet. Ce à quoi je vous ai répliqué que vous pouviez toujours courir.
Elle consulte l’appareil avant de me regarder.
— Nous sommes convoqués au 745 de la Cinquième Avenue, m’annonce-t-elle.
— Autrement dit, chez Bergdorf Goodman, le grand magasin favori des épouses fortunées.
— Exact.
— Nous ne pouvons pas partir maintenant, nous n’avons pas encore touché au plat de résistance.
— Un peu, qu’on va partir ! On a retrouvé le cadavre d’une femme dans une cabine d’essayage. L’inspecteur principal Elliott nous attend là-bas dans un quart d’heure.
Je jette ma serviette sur la table.
— J’ai conscience qu’il nous est difficile de nous dérober, K. Burke, mais sachez que je suis déçu.
Elle se lève.
— Et si nous demandions au garçon le petit sac pour emporter les restes* ? suggère-t-elle.
— Voilà une expression française que je ne connais pas, contrairement à vous, visiblement.
Elle se marre.
— Permettez que je vous la traduise en bon anglais : un doggy bag, Moncrief.


1. Tous les mots et expressions marqués d’un astérisque sont en français dans le texte.
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